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Objectif : Conforter le flux des formés en BTSA notamment par la voie scolaire et rendre les BTSA plus attractifs
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 - Les effectifs de btsa dans le contexte de l'enseignement supérieur

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

· Le flux total des formés en BTSA a augmenté régulièrement entre 1995 et 2002. Il résulte d'une croissance modérée des étudiants en lycée, d'un triplement des effectifs en apprentissage et d'une dégradation régulière en FPC. Cette tendance s'inverse en 2003.

· En BTSA voie scolaire, les effectifs globaux chutent depuis 1999 avec une accentuation lors des rentrées 2002 (-4,8%) et 2003 (-5%). Les effectifs moyens par classes en 1ère année BTSA baissent fortement.

· Dans le même temps, les effectifs de STS subissent une baisse moins importante (-0,7% en 2002), les effectifs de DUT génie biologique restent sensiblement stables et les effectifs de DEUG scientifiques sont en légère augmentation.

· La population entrante en BTSA est constituée en 2003 de 13,4% de bac S (21,5% en 1999), 42% de bac techno, 27,5% de bac pro et BTA. La différence est sensible avec les BTS EN.

· Toutes les options ne sont pas touchées de la même façon par la baisse des effectifs :

· Certaines options (IAA, technico-commercial, génie des équipements agricoles, technologies végétales) sont particulièrement touchées alors que bon nombre d’offres d'emplois ne sont pas satisfaites.

· D’autres se maintiennent mieux.

Certains établissements souffrent davantage que d’autres. L'effet établissement est sensible.


L'augmentation du flux des formés en BTSA est un enjeu majeur pour répondre aux besoins en personnel qualifié pour les décennies à venir (rapport du HCEEE). 

Une analyse des raisons qui influent sur la moins bonne tenue des effectifs de BTSA s'impose. L'addition de ces raisons rend le problème complexe (positionnement du BTSA par rapport au LMD ou par rapport aux DUT mieux reconnus comme des voies d'accès à la poursuite d'études, image parfois pénalisante dans le grand public, accès insuffisant à l'information sur les BTSA)

Il faut se préoccuper du vivier qui se resserre autour de l'enseignement agricole :

· le vivier bac techno, principal vivier, est insuffisant.

· le vivier bac scientifique, risque de régresser encore.

· l'intégration d'autres bacs généraux et technologiques de l'EN mérite une attention renouvelée.

· l'accès des DEUG en échec doit être organisé.

· le vivier bac pro constitue une particularité de l'enseignement agricole qu'il faut préserver et développer en organisant les moyens de la réussite.

Le communication sur les BTSA reste inorganisée aujourd'hui
Une meilleure image des BTSA passe par une communication sur les poursuites d'études :

· Les parcours Post BTSA grandes écoles,

· Les parcours BTSA-Licences en valorisant l'opportunité des licences professionnelles..

Le développement du vivier bac techno doit être mis en œuvre avec d'abord le renforcement des effectifs de seconde et le renforcement de l’accueil des élèves de seconde de l’EN n’ayant pas accès à la 1ère S mais intéressés par les sciences.

Levée des réticences à l'accueil de bacs pro en généralisant une pédagogie de soutien aux étudiants concernés.

Favoriser l'accueil en BTSA des titulaires des derniers BTA.

Les réflexions relatives à l'innovation pédagogique doivent trouver un nouvel élan

Un projet de communication sur les BTSA doit voir le jour en concertation avec les professions concernées et avec des relais efficaces aux niveaux régional et local pour atteindre le public concerné



 - FONCTIONNEMENT DES BTSA ET RESULTATS

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

Les déperditions en cours de cycle restent très importantes. 15% des étudiants quittent annuellement les classes pour des raisons diverses (8% en STS).

Ces déperditions sont variables selon :

· L'option du BTSA.

· L'établissement.
Les raisons de la déperdition sont mal connues. Elles doivent donner lieu à une enquête plus fine et à un suivi précis afin d’en déterminer les causes :

· effet option

· effet établissement

· effet origine scolaire

· effet motivation

Une réduction de moitié de déperditions doit être un objectif à atteindre
Chaque établissement doit se mobiliser pour améliorer :

· l'accueil des étudiants, leur information, leur responsabilisation ;

· les pratiques pédagogiques (tutorat, soutien-accompagnement des projets des étudiants) ;

· la qualité de vie étudiante ;

Approfondir "l'effet établissement" en conduisant des études appropriées.

Certaines options de BTSA ont régulièrement des résultats aux examens inférieurs à la moyenne, par exemple :

· Génie des équipements agricoles

· Productions horticoles

· Gestion forestière
Une analyse pertinente des raisons de ce constat est pleinement justifiée :

· difficulté de certaines épreuves ?

· origine scolaire des étudiants ?

· effet établissement ?

· corrélation entre résultats et déperdition

Permettre à tout étudiant entrant en formation d’obtenir son diplôme ou, à défaut, le niveau correspondant.


Une réflexion pour une évolution des contenus et des épreuves s'impose pour les cas posant problème

 - Les poursuites d'études des BTSA

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

Actuellement, environ 40% des étudiants diplômés poursuivent des études.

· Moins d'un sur deux poursuit des études débouchant sur un niveau II ou plus.

· 73,6% de ceux qui poursuivent des études "longues" obtiennent au moins un diplôme de niveau II.

Par comparaison, 34% des diplômés STS et 60% des diplômés DUT poursuivent des études.

Le lien entre l’enseignement technique et le supérieur agronomique reste limité aux classes préparatoires Post BTSA pour l'accès aux écoles d'ingénieurs et vétérinaires et à des entrées directes en écoles d'ingénieurs (FESIA, INH, ENSP…)

Le lien entre l’enseignement technique et l’université, certes peu organisé, conduit certains jeunes à l'accès aux filières universitaires (soit directement soit par l'intermédiaire des classes prélicences).

La création des licences professionnelles et la mise en place progressive d'une offre de formation dans le secteur agricole donne un nouvel élan à l'accès aux filières universitaires avec ou sans la collaboration des établissements supérieurs agronomiques


Les élèves de terminale viennent de moins en moins en BTSA parce qu’ils considèrent que leurs chances d’entrer et de réussir dans le supérieur long seront moindres que s’ils préparent un DUT ou vont en DEUG. 

Tout en conservant une finalité professionnelle, le BTSA doit aussi être reconnu comme un premier parcours de réussite dans l'enseignement supérieur et avoir une lisibilité européenne. 

Le BTSA répond à la double finalité d'insertion professionnelle et de poursuite d'étude avec des parcours de réussite diversifiés dans l'enseignement supérieur long.

Les classes Post BTSA constituent une spécificité de l'enseignement agricole qui a fait les preuves de sa réussite

La problématique des licences professionnelles, est un atout qu'il faut valoriser pour dynamiser les BTSA.
Mieux informer sur les poursuites d'études après le BTSA. 

Normaliser l'évaluation des BTSA en unités de comptes (ECTS)

Favoriser les relations lycées-universités pour l'accès des étudiants en filières universitaires

Poursuivre le dispositif Post BTSA en le réaménageant si nécessaire.

Intégrer les licences professionnelles dans le projet pour l'enseignement supérieur et aussi l'enseignement technique en dotant les établissements des moyens nécessaires, notamment pour assurer la coordination des formations avec l'Université.

Raisonner la carte des licences professionnelles dans le champ de compétence du MAAPAR.

 - L'insertion professionnelle l'image des métiers

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

L’insertion professionnelle des étudiants, au travers des enquêtes réalisées périodiquement par la DGER, apparaît comme globalement très satisfaisante. Ces résultats sont confirmés par les travaux du CEREQ, génération 1998. 

Quelques points noirs subsistent en termes de reconnaissance de la qualification et de niveau de rémunération selon les secteurs d’activité et les entreprises.

Certains secteurs offrant des emplois ne recueillent que peu de candidatures ; d'autres où les offres d'emploi sont moins assurées voient affluer les candidatures ; l'image des métiers à l'issue du BTSA est à construire.

.
Les travaux du HCEEE laissent entrevoir une forte demande d'emplois à Bac + 2 et plus d'ici 2010.

Le renouvellement des enseignants techniques de l'enseignement agricole est un enjeu pour l'avenir. Les parcours BTSA-Licences… devraient contribuer à répondre à ce défi en préservant la culture de l'enseignement agricole.
Poursuivre un travail prospectif et de veille permanente en liaison étroite avec les branches professionnelles et les autres acteurs en vue de faire connaître les métiers, dont les métiers émergents.

Valoriser les travaux des établissements réalisés dans le cadre de leur mission d'insertion, ainsi que les données plus qualitatives des enquêtes d'insertion, en relation avec les travaux de l'APECITA.

Organiser les filières de poursuite d'études, de manière à permettre le recrutement d'enseignants ayant une culture "enseignement agricole"

 - LES DIPLOMES BTSA : PEDAGOGIE, IMAGE ET DENOMINATIONS

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

Les spécificités de l’enseignement agricole ouvrent la possibilité aux établissements de mettre en place une pédagogie de la réussite, adaptée aux centres d’intérêt des étudiants. On peut citer à titre d’exemple :

· Ouverture sur l’environnement proche (développement local) et plus lointain (coopération internationale).

· Mise en place d’une pédagogie plus active centrée sur le projet en développant des capacités transversales d’analyse, de synthèse et de prise de responsabilité, facteur facilitant la réussite à l’examen et favorisant  l’insertion professionnelle.

· Individualisation des formations au travers des MIL.

· Stages en entreprise.

Certaines dénominations actuelles de diplôme sont illisibles pour le grand public et ne favorisent pas l'attractivité.


La qualité pédagogique apporte un atout précieux pour la motivation des étudiants, pour leur réussite, pour leur insertion professionnelle ainsi que la poursuite d'études.

Cette liberté de manœuvre qui est de l'initiative des établissements doit être :

· davantage utilisée dans les établissements.

· davantage mutualisée entre établissements.

· davantage connue à l’extérieur.

Les échanges de bonnes pratiques et des idées innovantes doivent être généralisées pour en assurer le transfert.


· Inciter les établissements à l'innovation pédagogique et relancer au niveau national les études et recherches sur ce thème.

· Favoriser la réalisation en commun de modules de formation pour mutualiser les compétences et éviter de multiplier des investissements onéreux.

· Prendre en compte cette préoccupation concernant l'innovation pédagogique dans la formation initiale et continue des personnels enseignants.

Communiquer sur l’originalité des approches pédagogiques de l’enseignement agricole.

Au moment de la rénovation des BTSA s'interroger sur le maintien ou non des spécialités.

Revoir les dénominations des diplômes pour favoriser la lisibilité dans l'espoir d'une plus grande attractivité.

 - Carte des formations BTSA et PREA

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

Pour de nombreuses options de BTSA , la carte des formations est aujourd'hui suffisante voire trop développée notamment avec la multiplication des formations BTSA par apprentissage.

Des concurrences locales sont observées dans plusieurs sites géographiques avec des BTS de l'Education nationale (gestion de l'eau - Anabiotec – QUIABI-TC entre autres) et certains départements d'IUT génie biologique
La non complémentarité voire la concurrence entre les différents dispositifs de formation génère des classes à effectifs réduits aussi bien en voie scolaire que par l'apprentissage ce qui nuit à l'efficacité.

Si la concertation avec le Recteur pour les BTS et les BTSA est possible, l'implantation des DUT relève de l'habilitation nationale universitaire.


Une connaissance précise de la carte des formations de l'EN sur les secteurs partagés est une nécessité au niveau de la région et de l'inter région.

Le PREA doit se préoccuper de l'ensemble des voies et dispositifs de formation.

Une concertation DRAF-Recteur-Conseil Régional est indispensable pour les filières Post Bac. Elle doit se faire avant les prises de décision.



 - les modalités de recrutement

Le constat
Analyse - Problématiques - enjeux
Pistes pour l'action

· Le recrutement pour les établissements publics est réalisé par une commission nationale, lieu privilégié d'observation des candidatures

· Les candidatures enregistrées par la commission nationale pour les établissements publics montrent une forte baisse du nombre de dossiers. De 17000 dossiers en 1997 on est passé à 12700 en 2003.

· Le vivier se resserre sur l'enseignement agricole (de 53% en 1998 à 67% en 2003), avec une forte baisse des candidats venant de l'Education Nationale (de 5800 dossiers en 97 à 3100 en 2003).

· Après une progression rapide à partir de 1995, les candidats issus de bac techno STAE et STPA sont en baisse régulière depuis 2000

· Aujourd’hui les bac professionnels constituent une part importante du vivier

· Cette baisse est surtout sensible sur les secteurs sur lesquels l’enseignement agricole est en concurrence directe avec l’Education Nationale (agroalimentaire, environnement, machinisme, commerce, services).

· Les établissements privés et les CFA recrutent isolément  ce qui contribue aux multi-candidatures.
La commission nationale est garante d'une transparence dans le traitement des candidatures ainsi que d'une solidarité entre établissements. 

Comment permettre à des candidats d'exercer en priorité un choix d'option, alors que le dispositif ne peut supporter une multiplication des implantations et que beaucoup de jeunes sont tentés de faire des choix géographiques ?

L'Education nationale envisage de mettre en place une procédure d'inscription informatisée (type CPGE) pour les STS. Quelles conséquences pour l'enseignement agricole  ?
· Identifier l'apport positif d'une mobilité dans les études et le faire connaître.

· Permettre à chaque établissement d'être un interlocuteur local compétent pour afficher l'offre de formations en BTSA.

· Afficher sur les supports d'information des établissements des éléments concernant les conditions d'accès et de logement.

· Rendre plus lisibles les critères de cotation du dossier, notamment pour les candidats ayant entamé un parcours Post Bac ou acquis une expérience professionnelle

· Faut-il fondre les modes de recrutement dans un système unique s'inspirant du recrutement en classes préparatoires de l'Education nationale avec inscription télématique et suivi des candidatures par les établissements sollicités ?

 - La vie étudiante en établissement

Le constat
Analyse – Problématiques – enjeux
Pistes pour l'action

Dans leur grande majorité, les établissements agricoles n’offrent pas les conditions nécessaires et suffisantes pour répondre aux attentes des étudiants :

· Parce que les établissements sont coupés des milieux universitaires.

· Parce que les conditions d’accueil et de vie sont celles des publics scolaires.

· Parce que les prestations de vie ne sont pas adaptées.

Les établissements réunissent pourtant de nombreux atouts de réussite (rupture moins brutale avec le lycée, CDI, lieux de vie calmes, meilleures conditions de travail, taille humaine).


Ce constat se vérifie t-il sur le recrutement ?

Dans ce cas comment donner l’occasion aux étudiants d’établir des relations pédagogiques, culturelles avec la ville, le milieu universitaire ?

L’adaptation des règles de vie commune au statut devient avec le public étudiant, une nécessité

L’investissement dans l’amélioration des conditions de vie des étudiants au sein des lycées est nécessaire.

Les atouts de la réussite offerts par les établissements ne sont pas perçus par les étudiants.


Les inconvénients de l'isolement doivent être compensés par des atouts propres à l'établissement (liens avec le territoire, activités pédagogiques, culturelles…)

Faire des préconisations sur l’organisation d'une vie étudiante adaptée.

Communiquer autour de ces atouts :

· auprès des élèves.

· auprès des étudiants en DEUG.

 - La communication

Le constat
Analyse – Problématiques – enjeux
Pistes pour l'action

· L'information sur les BTSA arrive mal aux destinataires, en dehors du cercle étroit des connaisseurs de l'enseignement agricole.

· Pour le "grand public" il y a méconnaissance de la diversité des BTSA et du champ couvert. L'image de l'enseignement agricole est souvent réduite à l'agriculture au sens strict. Elle subit l'effet direct des crises qui touchent l'agriculture.

· La communication ne porte pas assez sur les possibilités de poursuite d'études après le BTSA, ni sur les atouts méconnus de l'enseignement agricole.


Pour conforter les recrutements il faut réaliser un important effort de communication à tous les niveaux, (national, régional, local), une communication concertée, organisée, ciblée et soutenue par les organisations professionnelles. 

Des actions doivent être conduites avec efficacité auprès des CIO, des collèges et des lycées Education nationale, des universités…

La communication doit décrire la palette des métiers visés. Elle doit valoriser les possibilités de poursuite d'études.
Au niveau national

· créer un lien entre sites ONISEP et Educagri ;

· documents, brochures-salons ;

· ONISEP-médias…

Au niveau régional

· ONISEP, CIO, salons, médias, Universités…

Au niveau local

· supports d'information – sites Web ;

· rencontre avec les CIO ;

· relations avec les Universités ;

· salons – médias…
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